Le XIV Séminaire des Enseignants de Français de Russie

UNE FÊTE FRANCOPHONE POUR LA TÊTE ET POUR LE COEUR
Le XIVe Séminaire annuel des Enseignants de Français de Russie s’est déroulé à Ivantéevka entre le 23 et 29 janvier 2005. Il a réuni dans l’ambiance amicale plus de 200 professeurs qui sont venus pour échanger de nouvelles idées sur l’enseignement actuel et surtout manifester leur amour pour le français. 
Au moins une fois par an une transformation miraculeuse survient aux professeurs de français de la Russie. Chaque hiver ils viennent nombreux de tous les coins de notre vaste pays pour se réunir sous le même toit au milieu d’une forêt silencieuse et pittoresque pour apprendre… Pas enseigner, qui est leur habitude, mais cette fois là – apprendre eux-mêmes. Avec beaucoup de volonté et de motivation. Objectifs : se plonger dans le monde francophone, partager les expériences professionnelles et trouver de l’inspiration pour enseigner cette belle langue de Molière aux élèves et aux étudiants russes de tous les niveaux.

En 2005 tous ces objectifs sont devenus possibles à réaliser dans le cadre du XIVe Séminaire “La France et la Francophonie aujourd’hui” organisé comme toutes les années précédentes par l’Association des Enseignants de Français de Russie (l’AEFR). Le congrès s’est passé entre le 23 et le 29 janvier à Ivantéevka, une petite ville pittoresque dans les environs de Moscou. Près de 220 stagiaires russes (dont 189 femmes et 32 hommes) et 28 experts étrangers ont participé aux discussions consacrées à l’enseignement de la langue française en Russie.

“Ces retrouvailles annuelles des professeurs du français nous apportent non seulement plein d’idées et de documents authentiques mais aussi l’encouragement, la joie de la rencontre et de la coopération. Ici on oublie les soucis quotidiens…”, a estimé une des participantes au Séminaire, qui habite et enseigne à Moscou.
Bien sûr, à part de Moscou, plus de 100 villes de la Fédération de Russie ont été représentées au Séminaire, y compris les villes très éloignées de la capitale comme par exemple Blagovechtschensk-sur-l’Amour ou Syktyvkar, Salekhard et Inta. La géographie des pays francophones a été aussi présentée sur une grande échelle. Lors du Séminaire les conférences et les ateliers ont été animés par des professeurs et des experts – locuteurs natifs – de France, de Belgique, de Suisse, de Québéc, et des intervenants de Danemark et des États Unis. Les délégations des Assosiations des Enseignants de Français d’Arménie, de Géorgie et de Biélorussie ont aussi participé à ce congrès.

La fête de la francophonie inspirée par l’amour pour le français a été créée cette année pour la 14ème fois de suite par l’AEFR, présidée par Jeanne Aroutiounova –  professeur de français, maître de conférence, Chevalier de l’Ordre National du Mérite et Officier des Palmes Académiques. Cette organisation bénévole non-gouvernementale a été fondée en 1991 afin de promouvoir et défendre la langue et la culture françaises/francophones en Russie. Elle réunit près de 1300 membres – les enseignants de tous niveaux : universités, collèges, lycées et écoles.  
Pendant l’ouverture du Séminaire les représentants du Ministère de l’Éducation Nationale de la région de Moscou, de l’Ambassade de France et des autres pays francophones ont encouragé, félicité et congratulé  les professeurs de français de Russie. Depuis sa création l’AEFR est en étroite coopération avec ces organisations aussi bien qu’avec tout le monde qui vise à faire la propagande ou défendre le français.
Mme Jeanne Aroutiounova a déclaré en s’adressant aux participants au Séminaire: “Vous qui enseignez le français, vous êtes comme des bougies qui éclairent l’espace là où vous êtes. Veillons tous et toutes ensemble à l’immortalité de la langue française !”

“La francophonie est un espace où le soleil ne se couche jamais car où enseigne un professeur de français, un espace francophone se crée. [...] Je me réjouis de la richesse du programme qui permettra aux enseignants de français de mener des actions politiques et pédagogiques afin d’assurer l’enseignement de la langue française dans ce beau pays”, a souligné M.Dario Pagel, Président de la Fédération Internationale des Professeurs de Français (FIPF), dans son message de salutation à l’occasion de l’ouverture du XIVe Séminaire de l’AEFR. 
Le programme du Séminaire a été vraiment riche, intense et varié tout au long de la semaine. Les conférences animées par les intervenants-locuteurs natifs portaient sur des sujets divers : Regard sur l’avenir de l’enseignement du Français (M. Boiron – France) ; État du Français dans le monde face à la montée de l’anglais (Ph. Minereau – France) ; La Pédagogie par compétences (J. Lefèbvre – Belgique) ; l’Ecole en France (D. Paris – Ambassade de France en Russie), la Francophonie ou l’aventure ambiguë (C. Olivieri – France) ; Introduction à l’univers de M. Proust (G. Bager – Danemark), etc.
L’apprentissage poursuivait dans l’après-midi en forme d’ateliers – cours pratiques pour les groupes de 25-30 professeurs, animés toujours par les mêmes experts. Les ateliers présentaient des nouvelles méthodes et thématiques, les approches didactiques et méthodologies d’enseignement. Pendant le Séminaire les intervenants ont réussi à animer au total plus de 80 ateliers.  Cette diversité a causé l’embarras du choix chez les professeurs russes.  Voici quelques-uns des sujets des ateliers : le théâtre en classe de FLE ; la grammaire – ça sert à quoi? ; enseigner avec TV5 ; poésie – jouer avec la langue ; au bohneur des mots, et encore beaucoup d’autres. 
Sans aucun doute, toutes les conférences et tous les ateliers ont fait la fête de la tête, mais le Séminaire des Enseignants de Français de Russie c’est  toujours une fête du coeur. 
Le Séminaire c’est une grande famille, une ambiance particulière. Le Séminaire c’est aussi la solidarité et l’enthousiasme des gens qui partagent la joie d’être ensemble.  Cette énorme joie et l’amour profond pour le français ont résulté finalement dans un spectacle amical de la dernière Soirée des Stagiaires : très joyeux, les proffeseurs ont été au devant de la  scène pour chanter, danser et faire la fête. 
Le dernier jour, le jour de la clôture, a été marqué par la distribution des cadeaux – livres et dictionnaires – pour ceux qui ont participé et réussi au concours intérieur dans le cadre duquel il fallait écrire 14 points sur le sujet : “Si vous étiez Ministre de l’Éducation Nationale, que feriez-vous pour la promotion du Français ?”  Deux gagnants du concours Olga Abdrakhmanova (Tchéliabinsk) et Erik Dadaïan (Piatigorsk) vont partir en été en stages pédagogiques attribués par l’Ambassade de France en Russie.
Alors au bout de la semaine les professeurs du français quittaient la maison accueillante d’Ivantéevka… Pas sans pitié de se séparer mais pleins d’idées, de forces et de désir de reprendre l’ensegnement du français sur leurs places. Aux adieux, on n’y croit pas du tout ! Comme disait Joe Dassin, maître de la chanson française, : C'est un au revoir, presqu'un rendez-vous ...
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